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AU      ROY, 


IRE, 


j'offre  à  VOST  K£    QjtfAj  ESTE'  ces  nouveaux  Chants ,  que  je 
fuis  dire  n'avoir  compofezj  que  four  Elle.     L'approbation  dont  Elle  m'a  fou- 


<vent honoré ,  &  les  grâces  quElle  continué  de  répandre  fur  moy>  me  font  un 
devoir  de  la  hardieffe  que  je  prens  de  luy  consacrer  tous  mes  Ouvrages  ; 
Mais  quelque  Loyque  mimpofentles  bienfaits,  &  les  louanges  de  VOSTRE 
M  A J  ESTE*,  j'ofi  l'ajfurer  que  les  Concerts  que  je  luy  offre  font  encore  plus 
une  exprefion  de  mon  z^ele  ,  qu'un  foible  témoignage  de  ma  reconnoijfancc. 
Quel  bonheur  pour  moy ,  S  I R  E ,  fi  VOSTRE  MAJESTE'  daigne  les 
entendre  !  &  quelle  gloire  ,  fi  Elle  les  trouve  dignes  de  contribuer  à  fis  plaifirs? 
C'eft  où  je  borne  toute  mon  ambition ,  &  ce  que  fiouhaitte  avec  le  plus 
d'ardeur , 


SIRE, 


T>E  VQSTRE    MAJESTE', 


Le  tres-humble ,  tfes-obéïflTant  ,&  tres-zelé  fervitcur 
&fujet,    Henry  Dbsmarits. 
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Errata  pour  quelques  changements  furvenus  depuis  l'Imprejfîori. 


Vous  eftes  avertis  qu'à  quelques  endroits  on  a  imprimé  le  nom  de  Faune,  au   lieu  de  celuy 
de  Palémon. 

Page  44  ligne  y.  il  faut  ofter  le  Dicfis  qui  eft  devant  la  i.  Notte  de  la  troifiéme  Mefure, 


Page  63   ligne  3    5.  Mefure ,  ; — v     ■ 
il  y  a  à  la  z.  Nott»  ■  |  'T~~^    il 


faut 


Ati'e  Second. 

Page  69  ligne  1.  &C  z.  il  faut  ofter  ie  Diefis 
du  milieu. 

Page  80  ligne  1.  3.  Mefure, 


11 Y  a        1     SE   II  faut    ■+: 


Dans  la  mefme  page  ligne  4.  z.  Mefure , 
11  ya 
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Page  93  ligne  3.  1.  Mefure  il  faut  lircdanJ 


la  vangeance. 


Page  97  ligne  3.  y.  Mefure ,  3.  Motte 
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faut 


Page  113  ligne  4.  4.  Mefure,  4.  Notté, 
Il  y  a    ^f~ 


Il  faut 
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Page  116  ligne  1.  lifez  extrême,    au  lieu" 
de  fuprêmei 


Page  rji  ligne  j.  r.  Mefure,  4.  Notte  , 
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11  y 


Page  147  ligne  1.  3.  Mefure,  1.  Notte, 
Il  faut 
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Page  146  ligne  3.    3.  Mefure,  3.  Notte, 
Il  y  a    EEÎE  E    H  faut    — t^ 
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Page  175  ligne  3.  7.  Mefure,  4.  Notte, 


Il  faut 


I 


Page  i8t  ligne  i.  1.  Mefure,  %.  Notte, 

faut 
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Page  1Î6  ligne  4.  4.  Mefure,  5.  Notte, 

?I  y  a  1*33=  ll  fâUt  =fsîE: 


Page  194   il    y  a   à  deux    endroits    jamais 
aimer ,  faut  n'aimer  jamais. 

Page  199   ligne  3.  7.  Mefure, 

n  y  »  EEEEE  II  faut  E3ÎEE 


Page  106  ligne  6.  7.  Mefure,  1.  Notte, 
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Page  108  ligne  6.  3.  Mefure,  3.  Notte, 
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Page  ny  ligne  1.   4.  Mefure,  1.  Notte, 
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EXTRAIT.  DV    PRIVILEGE. 


A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arraslc  onzie'me  jour  du  mois 
de  May,  l'An  de  Grâce  mil  fix  cent  foixante- treize,  Signées  LO  U I S  : 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  .Colbert;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune;  Vérifiées  &Regiftrées  en  Parlement  le  15.  Avril  1678.  Confir- 
mées par  Arreft  contradictoire  du  Confeil  Privé  du  Roy  du  30.  Septem- 
bre 16  9  4.  Il  eft  permis  à  Chriftophe  Ballard ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mu- 
fïqucjd  'imprimer,  faire  Imprimer,  vendre  &  diftribiier  toute  forte  de  Mufique  ,  tant 
vocale,  qu'inftrumentale,  de  tous  Autheurs:  Faifant  derïences  à  toutes  autres  perfon- 
nesde  quelque  condition  &  qualité  qu'elles  foient,  d'entreprendre  ou  faire  entrepren- 
dre ladite  Impreffion  de  Mufique ,  ny  autre  chofe  concernant  icelle ,  en  aucun  lieu  de 
ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïfTance,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce 
contraires;  ny  mefme  de  tailler  ny  fondre  aucuns  Caractères  de  Mufique  fans  le  congé 
&  permifïion  dudit  Ballard,  à  peine  de  confifcationdefdits  Caractères  &  ImprefTions, 
&  de  fix  mille  livres  d'amende,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  déclaré  efdites  Lettres: 
Sadite  Majefté  voulant  qu  à  l'Extrait  d'icelles  mis  au  commencement  ou  fin  defdits 
Livres  imprimez,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
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